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S U R L A P L A G E , P A R A . R O R I D A . 

— Non, mons ieur , j e ne r e tourne pas ii P a d s j e n 'use pas du t ra in des mar i s , mi>i 
forte na tu re , et expansive la sol i tude du iundi au samedi lui pesera i t 

. . . Je connais ma f e m m e . 
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ALL ! Q U E L P L A I S I R D ' Ê T R E R É S E K V I S T E 

— Ditea-moi donc, mons i eu r , si vous avez pu me t t r e 
mon m a r i au pas ; moi , j e n 'a i j a m a i s pu. 

— Vous savez qu'on ne doit donner l ' a l a rme que pour 
des motifs g r aves . 

— Eh b ien , capora l , j ' aperço i s là-bas ma femme et son 
cous in , . , vous ne t rouvez pas ça assez g rave , vous ? 

P E T I T J E S ^ I j A D B 

On sait que le rêve du bourgeois parisien a 
tou jours été de posséder une campagne aux envi-
rons de Par i s . 

Une maisonnet te dont il faut ouvrir la porte et 
la fenêtre pour s 'é tendre à l 'aise, un j a rd ine t 
grand comme un mouchoi r de poche, suffisent à 
son bonheur . 

Une de ses joies les plus pures consiste à mon-
trer à ses amis et connaissances les f ru i t s prove-
nant de sa « propriété ». 

Or, dans la p lupar t 'de ces peti ts carrés de ter -
ra in , il ne pousse absolument rien ; les légumes 
s 'obst inent à ne point sortir de terre et les cloches 
les plus savamment combinées ne peuvent faire 
mûr i r la moindre citrouille. 

Il y avait là un petit mys tè re parisien dont nous 
t rouvons l 'explication dans un prospectus que 
nous avons sous les yeux, et qui est ainsi conçu : 

MAISON X*** 

rnUlTS PRIMEL'US 

Spécialités pour maisons de campagne. 

C'est là que le brave bourgeois va s 'approvi-
s ionner . 

Après avoir constaté douloureusment que dans 

son verger les melons sont une hypothèse et les 
abricots une chimère, plutôt que de ren t re r bre-
douille à Par is , il va trouver la maison X . . . qui 
lui sauve son amour-propre d 'hor t icul teur au plus 
jus te prix." 

* » » 

Les huissiers ont parfois des façons bien i r ré -
vérencieuses de rédiger leurs exploits. 

Yoici la fin d 'un de ces petits fac tums qui est 
un véri table chef-d 'œuvre t imbré : 

C'est adressé à une belle petite du quar t ie r 
Bréda. 

a Où étant e t p a r l a n t . . . etc. , avons laissé copie 
à ladite demoiselle Victorine Amanda . 

« Dont le coût est de sept f rancs . » 

» 
* • 

On a arrê té à Londres un entrepreneui ' de 
pompes funèbres qui était devenu négligent au 
point de ne pas enterrer ses clients. On en a 
trouvé cinq ou six qui reposaient dans son anti-
chambre depuis six mois. 

A l 'audience, son avocat s 'est exprimé en ces 
termes : 

« Monsieur le j uge , mon client n 'es t ni un 
méchant , ni un ma lhonnê te h o m m e . Il est un peu 
flâneur, voilà tout . « 
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AH I QUEL P L A I S I R D ' Ê T R E R É S E R V I S T E 

r 

I 

" A ' 

— S'agi t pas seu lement de se fa i re r a se r le men ton , fau t 
auss i se me t t r e les cheveux à l ' o rdonnance , mil le t o n -
n e r r e s ! . 

Le chapitre des affiches est inépuisable. 
En voici une que nous copions textuel lement ; 

ON DEMANDE 
À 

DES OUVRIÈRES FLEURISTES 

Pour un collage facile. 
* 

» * 
On plaidait une affaire d 'héri tage compliquée 

d 'un double codicille. M. ***, avocat Israélite, 
venait de défendre la cause du premier plaideur. 

Son adversaire se lève à son tour et commence 
ainsi : 

V . . 

. — Mais suivez donc In co lonne . . . 
— Impossible, s e rgen t , vous m'avez fa i t des chaussu res 

t rop é t ro i tes . 

« Messieurs, la plaidoirie que vous venez d 'en-
t.Midre n 'a pas lieu de m'é tonner . Je sais que mon 
honorable antagoniste a des raisons pour ne croire 
qu'à l'ancie« testament. » 

Ent re bourgeois : 
— Ce Z. est un homme abominable, un révo-

lutionnaire qui parle toujours de pendre les rois. 
— Comment cela? 

Vous lie l'avez donc jamais entendu dire : 

Oh ! moi j 'ai plusieurs cordes à monarques . 

V. 

I. 
H", 

t t i 

m 

lii 
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L E GRRRAND CIRQUE CASIiMIRSKI (4 suiore). 

Et le public fut 
étonné, 

ébaubi, 

abasourdi , 

LUL ITAXTS DK FOUILLY-I.ES-ASPEUGES ! 
Le grand cirque Casimirski est dans vos murs .' Attendez-vous à des spectacles sans exemple dans les annales de votre belle cité ! 
Son i l lustr issime directeur , l ' incomparoble Casimirski Uurandoff, des Batignoiles (Grandes-Indes), s 'engage à vous montrer des merveilles : 
Exercices de hante école et de voltige, animaux domptés nar ces demoiselles, chevaux et singes savants, é léphants qui jouent le répertoire 

de la Por te-Saint -Mart in , ar t is tes qui font un métier de cheval, chevaux qui font le métier d 'ar t is te , sauteurs et sauteuses, coureurs et cou-
reuses, — enfin tout ce qui se voit à Par i s , — voilà le p rogramme ! Qu'on se le trompette ! Allez la musique ! ! ! 

ahur i , renversé, abru t i . écrabouil lé, épastrouil lé et abracadabré! 

•f 

I 

I 
ut 

Un vieux médecin bien connu paí-
ses étourderies rencontre un j eune in-
terne . 

— Eh bien, demande- t - i l , comment 
va la santé? 

— Très bien ! 

— Parfai t , m u r m u r e le bon docteur 
suivant une formule qui lui est fami-
lière, parfait , j eune homme, très bien. . . 
excellent la santé . Avez-vous eu de 
l 'ouvrage ce mal in? continue-t-il . 

— Une jambe cassée. 
— Par fa i t , pa r fa i t , j eune hommè, 

très b ien . . . excellent la jambe cassée. 

En police correctionnelle. 
Un te intur ier est appelé comme té-

moin. 
— Levez la main dioi le , lui dit le 

président . 
Le témoin lève avec .conviction une 

main d 'un noir magnif ique et très bon 
teint. 

— Otez votre gant , s 'écrie le prési-

dent d 'un ton bourru 1 
— Mais . , . 
— Otez-le, répète l ' irascible prés i -

dent ! 

Désespérant de se faire comprendre , 
le te inturier sort de sa poche une paire 

de gants couleur chair, et fourre rap i -
dement ses mains dedans. 

— Très bien, dit le président radouci, 
vous pouvez déposer, ma in t enan t que 
vous n'avez plus vos gants . 

• 

» « , 

Tolo a une manière bien pi t toresque 
de désigner les portefaix. 

L ' au t re j ou r , un de ces industr iels 
arrive, portant sur son crochet une 
foule d 'objets pour remet t re à la mère 
du petit bonhomme. 

— Maman, s 'écrie Toto d 'un air im-
por tant , viens donc, il y a là un chargé 
d'affaires. 
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AH ! QUEL P L A I S I R D ' Ê T R E R É S E R V I S T E 

— P a s d 'o rdonnance , ce b a l u c h o n - l à . . . 
— Mande pardon , l i eu tenan t , c 'est s u r l ' o rdonnance de 

mon doc teur . 

I / 

— Mais , s ' i l me fau t coucher seul , con t re mon habi tude» 
il me se ra imposs ib le de f e rmer l 'œi l de la nui t , et j e ne 
se ra i bon à r ien demain . 

M. P r u d ' h o m m e a une épouse qui abuse des ci-
tal ions classiques bien qu'elle les écorche généra-
lement . 

Dern iè rement les deux époux étaient à la cam-
pagne avec des amis. 

M. P r u d ' h o m m e , qui a l 'âme très sens ib le pour 
les an imaux , s 'approche d'un j eune poulain a t ta-
ché derrière une charret te ; et allant au pailler voi-
sin, il prend une poignée de paille qu'i l offre à 
l 'animal . 

— Voyez, dit alors M™® P r u d ' h o m m e à ses 
invités, quel excellent cœur ! . . . 

Et sa manie de citation la reprenant , elle a jou te : 
Aux pet i ts des j u m e n t s il donne sa pâ tu re . • 

* « 

Enseigne copiée au quart ier latin : 
MAISON DAMOURETTE 

on demande des employés 
des deux sexes. * 

• * 

Écoutons main tenant le Siècle. A propos de la 
réforme du commerce des liquides, un M. Subé , 
marchand en gros à Bercy, lui écrivait le 25 j a n -
vier 183o : « Monsieur, pendan t quaran te ans, un 
« h o m m e d un grand génie, du pied f r a p p a l a 
« te r re , et dit, contra i rement à tous ceux qui 
« l ' en toura ient -, « Et pour tan t elle tourne ! » Ce 
« n 'es t qu 'après la mor t de cet homme, qui a fini 

((Ses jours datis un cachot, qu 'on a consenti à ad-
ii met t re un système aussi simple que celui qu'i l 
« a présenté , et que chacun , à so» exemple, a ré-
« pété : « La terre tourne ! » — C'est le prendre 
bien hau t à propos du Commerce des liquides. — 
M. Subé est-i l bien sùr que Galilée ait fini ses 
jours dans ua cachot'! Qu'il s ' a r range , ainsi que le 
Siècle avec la Presse du 29 juil let 1849, avec le 
Courrier Français du 17 février 1860, qui font BRÛ-
LER GaZj7ee;jar la compression. — Brûlé, mor t dans 
un cachot, c 'est tout aussi vrai l 'un que l 'aut re . 
Puis , vous représentez-vous Galilée occupé, pen-
dant quarante ans, à f rapper du pied la terre, en 
s 'écr iant ; « Elle tourne ! » 

Citons aussi une phrase du Moniteur. 

(( Onze cadavres seulement ont été re t rouvés . . . 
Les efforts pour les ramener à ta vie ont été complè-
tement inuti les. Le Siècle (août 1858). » 

Quand la Banque de F rance décida l 'émission 
des billets de c inquante francs, on lut dans un 
journa l sérieux l 'éncrmité que voici : 

M Ces billets habi tueront le public à faire un 
« usage plus f réquent du papier et l 'aideront dans 
« ses beso ins . » 

« « 
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AH ! QUEL PLAISni D'ÊTRE RÉSERVISTE 

— Non, non, veux pas embrasser celui- là , j ' a ime l ' au t re 
papa ; celui avec une b a r b e . . . 

— Est-ce que . . . pendant mon absence? , . , suis- je b e t e l 
j 'oubliais que l'on vient de me raser , 

— Évidemment le gouvernement le fa i t exprès . . . 
C'est pour nous faire prendre les invasions en ho r reu r . 

'•'i-1 

Un avoca,t défendait line domest ique poupable 
d ' an peti t vol et passible, à la grande r igueur , 
d 'une quinzaine de jours de prison. 

La défense de B. . . a été tel lement brillante que 
la bonne a été condamnée à cinq ans de prison. 

Ce n'est pas tout . 
Il a te l lement embrouil lé l 'affaire qu'il a fait 

également condamner le gendarme qui avait a r -
rêté la voleuse. 

• 

» • 

Parmi les objets t rouvés sur la voie publ ique, 

et dont la Pairie donnait un jour la liste, on re-
m a r q u a le suivant : 

(t Une pièce de vingt francs en or. » 

* 
* * 

Un courtier d 'assurance écrit à un de ses clients 
pour lui envoyer une pièce qu'il lui a domandéô. 

Il termine nature l lement sa lettre par la for-
mule de politesse de r igueur : 

Veuillez agréer l 'assurance. . i 
Puis , ^n t ra îué par la force de l 'habi tude, il 

a joute immédia tement : 
« Dont vous trouverez la police ci-jointe. » 

J'IL 
> il 

1 : 
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LA CHASSE ET L E S CHASSEURS 

N'aime pas la chasse, mais 
s ' j r é s igne dans l ' espoir que 
cela la f e r a m a i g i i r . 

EX-CARAniNIER DU ROI 
Trouve qu' i l n'y a plus 

au t an t de hé tes qu ' aux 
j o u r s fameux d e s c h t s s e s 
de Rambou i l l e t . 

S' i l ne se décide pas à passer pa r ici, amuse-le jusqu 'à ce que la chasse soi t 
ouver te dans son dépa r t emen t : c 'es t l ' a f fa i re de hu i t j o u r s . 

Gavarni représente quelque par t un de ces 
bons apôtres se p romenan t gravement avec une 
vieille cousine dévote dont il guet te l 'hér i tage . 

« Et le d imanche, que fais-tu, mon ga rçon? dit 
la bonne dame. 

— Ma cousine, le dimanche, nous allons dans 
un jardin qu 'on appelle la Grande-Chaumière , où 
nous entendons de la mus ique rel igieuse. 

— Après Vêpres? 
— Gui, ma cousine, après Vêpres . » 

Le grave Moniteurs parfois aussi do grands bon-
heurs de style ; exemple; (27 décembre i 858) : 
« Une épouvantable explosion a déterminé la mort 
« d 'un homme , et compromis celle de p lus ieurs 
« au t f e s . » 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 
JARDIN M A B I L L Ï . — Tous les soirs, Concert et 

bal. — Par t ie musicale de 9 heures à 10 heures . 
Les mercredis et samedis, grandes fêtes. — L. 
Mayeur , chef d 'orchestre . — Salon couvert en cas 
de mauvais temps. 

FOLIES-BERGÈRE. — Tous les so i r s , , grands 
ballets, spectacle varié. 

PALACE-THÉATRE. — Pat inage , spectacle varié. 

B A - T A - C L A N , Palais chinois. Concert spectacle, 
tous les soirs. 

HIPPODROME. TOUS les soirs, à 8 h .1 /2 .— Repré-
sentation suppl. à 3 h . , jeudis, dimanches et fêtes. 

ELDORADO. Concert-spectacle tous les so i r s , 
grand succès. 
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